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Pour les
poumons

La bronchite, le catarrhe ainsi que
les rhumes négligés conduisent à~ la
consomption pulmonaire.

Pour se préserver de cd Minotaure
qui dévore, tous les ans, une .partie
de l'humanité, il ne suffit point de
suivre les préceptes de l'hygiène;, ni
de se suralimeinter; il faut.aussi faite
l'antisepsie des -voies respiratoires,
pour doniner aux bactéries patiog-è-
nes le moins de chance possible de
S'emparer des poumons 'et des an-
nexes.

L'action tonique et anti-bacillaire
des CAPSULES CRESOIBENE est
indiquée dans totites les manifes-
tations morbides des poumons ,-t-de
leurs conduits.

Pour fortifier les bronches et les
poumons, il faut prendre des CtA?-
SULBS CRESOBENE.

Pour 4Viter les rhumes -et la bron-
chite, il-faut prendre des CAPSU-
LES ORESOBENE.

Pour combattre le caýtarrhe et les
affections du nez et de la gorge, il
faut prendre leq CAPSULES (YRE-
SOBENE.

Pour obtenir un résultat dans la
conisimption et la bronchite chrovi-
que,il faut employer les CAPSULE S
CRESOBENE.

Pour tous ceux qui toussent,rien ne
vaut lep C AI>SULES CRBSOIBENE.

En vente dans toutes les pharma-
cies, au prix df- 50c, hIf flrp

OUERIS0N DES YEUX sans médicamxents sans opdra-
tiQflu ni douleurs, par les "VERRES -TôRIC"I nn-
veau style t~ien ajustés, A.ordre. Garantis pont bien VOIR
DE LO N ~e DE PRJIS, tracer, coudre, lire et écrir.

Yeux Artlïlôlels posés sans douleurs

BE AUMIHER
MJNedecin:Opticien

a. A l'I[NSTIITUT

des Yeux GÂI
14 rue Ste-Catherin/t Est.

Derizième et À1roiirnc étage,

3srns. porto du coin de l'Ave. de ifl.itel de Ville Montreal.
AVIS -Cette annonce rapportée vaut 15 cents par pias-

,tre pour touùt achat en lunetterie
Pas d'agents sur le chemin poiur notre maison re3pon.

sable.
Prençz Garde i I l';'achetez jumais des pedieurs ou ma-
gasins "A tout faire" Si vons tenez a vos ycux.

AVOCATS RECOMMANDES

AIME DION
46 RUE DALHOUSIE, Québec.

DORLAIS & DORAIS
97 RUE 9AINT-JÂACQtLe5, .Montréal.

LACOMBE &PILON
1808 -RUE NOTRE-DAME, Montréal.

Tel. -Bell ýEst 2223. PAIN, PARISIEN une Spécialité

AMI L.NteK Il
319- rue MAENTAN4A, MONTREAL.

Aphonse Lefaivre
337 RUE ONTARIO EST 337

MONTREAL.
Vins de- toutes esDèces garantis naturels et purs de

raisins.
Sp0cialit6 de vins pour malades et convalescente.

,Pharmacie Mont-Royal
Coin Ave. bIOT-ROY..LL et-ST-LÂDR7znT

a Nontreal.

Exécutions scrupuleuses des ordonnances de md-
decîns. Sp(aciaixtes françaises et étrangères. D<.n#ôt
QônÉral du FERRADON le grand rénovateur de;'a
chevelure,approlivé patr es.Socidtes.-LavantesdeP Liis

JULES H IRTZ.
PIIARMACIEN-CHIMISTE

Coin des rues Craig et dela-Plae D'Armies àMboxitréal
TE LEPHONE MAIN 1483

Prescriptions françaises, anglaises, et allemandes.'
SpIca1t6xs de toutes marques. Pexnèdca et pharma-jCie (lefmle
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CHRONIQUE

Le Corîn1hianismie

Savez-vous ce que c'est que le "Corin-
thîanisn. chère lectrices ? Ehi bien c'est
une affaire qui vous intéresset

Te Corinthianisme est une mode nouvelle
qui est adoptée par les ménagères et les
mlaîtresses ç1le ma-son, les mieux côtées.
Elie consiste a savoir se passer de servan-
tus ou de domestiques les jours où1 on en a
le plus besoin, les jours de réception, de di-
ners, de gala, etc.

C'est bien comme l'on pense, -une 'nouvelle
purement fantaisistij. Je voia difficilement
ce jeu consistant à. contraindr -chacun des
inUvités à. iettre par exemple la -main à. la
pâte , expression littCérale, s'il y a quel-
qucs gftteaux à préýparer.

Au pis aller, je préfère admettre qu'il n'y
a, guère que dans les nîiodi'stes denmeures, où
l'un puisse rencontre-i des dispositions à. un

* divertissement semblable, et encih'e. .. quand
un le peut, on se fait servir généralement.

* Mais, en regard de ce fait controuvé du
"Corinthianisine" volontaire, il en est un

autre, mnalheureusemenmt plus fréCquenit qu'on
ne pen.5e, et qu. ferait, du "*Corinthianis-

ie- obligatoire", une nienu4ce perpéituelle,
suspendue sur la tête de nos dames les plus
sérieuscs.

Nombre dit celles-ci deviennent -Corn-
thiennes" par nécessité, en ceci qu'il leur
esý. de plus en plus difficile de trouver' une
servante à. tout faire, convenablei, nméwe en
y mettant -le prix.

Donc la domestique disparaît, elle se fat
rare. En recherche-t-on davantage qu'au-
trefois ? Ou, le zèle de servir va-t-il se r-e-
froidissant ? Faut-il voir IAê un symnptôme

de revanche égalitaire ?_,. Les nia.tresses
on t-elles rendu jrop lourd- le joug de la ser-
vit ude 1 La domesticité paralt-elle aux
yeux de notre temps, -comme une m:anifes-
tation déguisée de la servitude -d'une autre
époque ?

Autant de questions que je ne puis ré-
soudre que par la négative. C'est la pénurie-
deserve ntes qui impose cet état de choses
au Canada, El-le le savent et en abusent
un peu.

La semaine passéeý je me trouvais chez un
de mes amis dont la femme est depuis
quinze jour's à. la recherche d'une servante
gén'rale. Une d'elles se présenta, la Iiiui-
tième ! a -ý& suite d'une annonce dans un
des quotidiens de Montréal. Zuels son't vos
prix, demnanda-t-eélle? Y a-t-il du lavage?
Combien de jours de sortie par sem;aiuLc?
Avez-vous des e.fJants ? Combien ? QýutI
âge ont-ils ? etc.

Après avoir écouté attentivemtnt la i&
ponse, la fillu donna ses curiditions: $512
par nmois, pas de lavage, le droit de sortir
tou.s les soirs et de recevoir une fois par
semaine mon cbvalier ! Alors j'intervins
et je lui dit : Vous avez donc un cava-
lier maC.enîo.-Eelle ? Elle me répondit tex.
tuellenient, ceci Oui11, mais il ne fait pas
mon affaite, je vais le changer et je vais
en prendre un autre.!

J~e vous fais grâ.ce des aiýtrej réponses.
Je naPpéci. îas.e -je constate que 'Mon~t-

realebt le paradis des bonnes it tout. faire,
tandis qu'en tlurupe, a raris, par exenmple,
oQn peut avoxr une servante génêrale, forte,
robuste et soumise, upour 4 ou 5 dollars
par mois.

Ce qu'il y a de c.ertain, c'est que le mai
qui sévit ici, n'épiargne pas nos voisins.'
Aux Etats«-linis, les g,-,s de service se( sont
unis on vue d'une vaste suit',d..t-it
les stituts. voUs àl Chicago, contienn'rit 5
articles qui -font des domestiques lie v6mrta-
bles fonctionnaires, et mienacont de 'oy-
cottage los maisons Qil l'on refus,-rait d'en
accepter les termes.

Au tohd,cet ktat c'esprit est-il a;bsolument
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nouveau ? Ne serait-on pas tenté de, voir
ljit une -ýrôîniniscence des premières années de
-la révolu.tionw française, durant lesquol les
il à y avait plus de valets du chambr,. niatis
sefflement des * officieux"?

Qtuoi qu'il en soit, la situation à Mont-
réa. et les runieurs nous venant des Etats-
Unis, s'acdÙýent conume le prélude d'une
znet.amorphose radicale. La bourgeoisie
canadiciflo, faute Île trouver à se faire "ci,-

MEDCINE

Les ShumiWmnt-Tra!tement àlia port6e de tous

Nous sommes il la saison où qÛvlt d*une fa-
çon partIculIIrý, exaspérante, ibour les n la-
des, cette affection capricieuse et extraordi-
nairement répandue qu'est le rhumatisme

Tmritôt ce sont les articulations qui sont pri-
se.s-rhutuatismtie articulaire-notaniment le po î-
rnet, l'épaule, le coude, le genou, le cou-de-

pied, les phalanges des mains, la mâXchoire
tantôt c'est un muscle de l'avant.-bras.

Dans le premier cas, le "epos absolu au lit
est souvent nécessaire. On enivelopPe, les arti-
culations douloureuses de aianelle. d'ouate. Ont
emioloyait naguère avec succès les cataplasmes
brûlants de braine (le lin ou (le mie de pain.

Si l'atteinte est -légere, *on espacera considé-
rablemient les crises en administrant d-sc'-
presses de salicylate de Méthylce que l'on oh-
tiendira cii versant 40 gouttes en%îron <le salit-
cylati sur un morceau7de toile. La compresse
sera appl.quée instantaînément et recouverte
sans délai de taffetas gommé.

Les bains froids peuvent être d'un grand
secours en cas de crise aiguë acconîpagnee (le
fiéèvre, afir 'd'éviter les accident cérébraux.

Lorsque le rhunmatisme articulaire prend la
forme de chronique, c'est-à-dire lorsqu'il s'at,
t.énue comme violence, niais se prolonge, indêfa-
iiint, Il faut essayer le massage au gant de
crin oit les ýbains de vapeur.

Le rhumatisme mnusculnire est également jus-
ticiable (les massages out encore des frictions à
l'alcool, A l'essence de térzbentlne--que l'on
(luit manier avec l)récaution-, mais rien, selon
nous, ne vaut le traitement par l'ortie.

Ce remède. que certains c-infrè-res qualifie-
raint drledaîgneusemnt de reniède de bonne
femmie, se ýratIque comme suit :

O11 cueille de grosses orties et on effleure vi-
vement avec leurs feuilles la partie doulouren.-
se, en Insistant plus ou moins suiva. t le de-
iré de sensibilité. Deux passages aller -t re-
tour suffisent pour le gras du bras.

on recornoen"-e chaque soir avant le coucher-
Nous ne rotn. ssons que peu de cas qui aient
ré'sisté à ce prodédé fort simple et moins péi-
ble qu'on ne serait tenté de le croire.

Dr. ]31E4NAIM,.

A UNIR FILLE
A Jeanre B ..

Je connais une tête blonde...
La chevelure (lui 'l'inonde
Couvre un front pur, d'uin blanc laiteux,
'Mais-le fait est vraiment fftchleux-
Aut'une pensée n'y trotte :
Ç'est la tPt9 d'une linotte

vir, est souvent déjà "corinthianiste" inai-
gré elle, et la mode que nos seî'vantes vlit
elles-rmâmes Iimposées, pour'rait bien, quet.l-
que jour.' gagnant pour' -tout de hon les
hautes sphères, de toute l'Aîniéî'iquu u

glaise, bouîleveî'sr de fond en cciîîîbli lu"
habitudes eîî usage dans les intéri"ýut's les
plus riches.

Di'. R. VILLE(CO2riT

Petite Pharmacie
rnutre ies rages de dents

Oit calme la rage de dents avec quelques
gouttes CIle laudanum introduit dans L'or-eille
à l*aide d'un peu de coton liyitrophillo; nmet-
toyer la (lent avec uin cure dent si oi1 ne petit
le faire avec utne petite curette les dlesiti;.te.
Introduire une houlette (le coton trempée t1ius
chlorai. et camiphre, 80 gr'ainîs do chaqlue . tri'
turer jusqu'àl liqutéfaction, Ajouter: chiorydra-
te (le iîorillii1e. 5, grains . chîlorhydrate de to-
caïne, .5 grains. Cette formule est très bonne.
r':n rasý ile douleur les gencies, un les <atitui-
ra par des application% de teinture d'iode. Si
on nec peut faire toutes ces préparations, lat
ersé-osote peut suffir'e. mais &à la condition (W
bien nettoyer la dent, c'est-A-<lire de permet-
tre au médicament d'agir directement sur le
nerf dentaire.

(A Suivre.)

RecherchsséIgipe
Ces recherches sont gratuites pour nos abon-

nés Les autres personnes devront loindre '25
cents à leur demande pour avoir une réponse
clans cette colonne.

FRtANÇAIS DE LA LOIINS-Voici la
réponse à votre question trop longue et trop
personnelle pour être insérée*

Un officier <le marine lu nom de Bo'irayne
est cité très honorablement à plusieurs reprirss
dans les "Bata illes navales de la France", par
O T1roude.

Ait tome III <le cet ouvrage, p. 461 on trou-
ve le récit détaillé CI'unl combat entre la ré-
gate (le 40 canons la "Canonièire". que coom-
mandait floirayrne, et le vaisseau anglais
"Tremndous". de R2 canons, capitaine.lhn
Osborn. qui, avec un auitre vaisseau. -flHin-
dIouqtaii" <le 60 canons. eq;cortait un coiy icie il vaisseaux dle la compa.gnie des Indes. il
"Treiniendous" eut do graves aVaries : Bou-
rayoe fut blessé, -niais la "Cannionniè.re" ré-
iissit .1 se débarrasser
ussit à se débaîrasser des attaques de l'ennie-
mi, et put continuer qa route sur le cap de
Bonne-Espératnce, que les Anglais avaient, à
l'insu de llourayne. enlevé aux Hollandais.
llourayiîe réussit à sortir indemne de Faîte
Bay, quoique les Anglais eussent par rusqe de
guerre, arborer l'ancien pavillon hollandais.

A la page 517 du même volume est raconté
le, combat, au mxouillage des Deux-Frères (Ile-
de-F-rance) . de la m#ême fr'êgate la "Cai lin-
nière", toujours sous le commandement (le'
Bou'ravne, contre la frégate anîglaise la "'Lau-
rel". de 30 canonus, capitaine John Woolcoînhe(
La "Laurel" dut amener pavillon ut fut aina-
rinée.

Au tomte IV. p. 59. ont lit que le 18 janvier
180-, <]ans les environs de l'île Pubo Aor. la
" Caliontiti re". capitaine Ilourayne. fit amener
pavillon àl la corvette anglaise "Discovery".

Il y a 25 ans environ, un croiseur de la mna-
rine franîçaise portait le nonu glorieux le Bo0u-
rayne.

124
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AUX FEMMES

Vous êtes pâle, madame ? sans
énergie et sans force ? Vous ressen-
tez des troubles généraux ? Il faut
Vous soigner.

Ce sont des paroles que 'onentend
tous les jours et qui tintent à vos
oreilles, comme le glas funèbre !

L 'anémie ou la chlorose sont les
deux nons que le médecinì donne à
Votre malaise. Ils -engendrent bien
des maux, bien des troublesbien des
déceptions.

Les PILULES ROUGES peuvent
vous guérir, redonner à votre sang
la couleur vermeille qui fera de vous
une femme forte et énergique.

Les PILULES ROUGES guéris-
sent et leur action est certaine,parce
qu'elles contiennent tous les élé
ments pour vous redonner la saalté
et la vigueur de la jeunesse.

Les médecins de la CIE CHIMI
QUE FRANCO-AMERICANE, 27
rue St-Denis, à Montréal, à qui ap
partiennentles PILULES ROUGES
sont à l. disposition de toutes le
femmes qui veulent les consulter. Le
personnes qui habitent au loin peu
vent leur écrire.

Les consultations. sont gratuite
tous les jours de 9 heures du mati
a 8 heures du soir.

Les PILULES ROUGES se tr Nuve.,t che
tous les marchands de remnèdei Là, Ci
Chimique Franco-Américaine, ç eut aussi e
expédier par la poste, dans toates les pa
ties du monde, sur réceptic: du prix, 5
cents une boite, $2.50 six boites.

N'oubliez pas l'adresse: CIE CHIMIQU
FRANCO-AMERIÓAINE, 274 rue St-Deni

GRAPHOLOGIE .
Qu'est-ce que l'écriture au point de v4e gra-

phologique ?
Notre réponse sera: la. lecture de la, pen-

sée. Elle dénonce les vices et les passions et
permet de reconnaltre les vertus. Elle est l'in-

d'tinexacte (les phases par lesquulleË passai
le cerveau. Dans l'écriture l'état présent le
l'nie se lit admirablement, la moindre agite-
tion dans les idées se fait voir, car aussitôt
elle devient fébrile, nerveuse, Irrégulière, sans
faire toutefois que les signes qui lui sont par-
ticuliers disparaissent ; des hachures se reu-
contrent a chaque mot, le cerveau siège Cae
toutes les fripsées, se trouve photographié.

Nos abonnés qui voudront faire analyser
leu". écriture devront faire parvsnir au JOUR-
NAL POUR TOUS une page de- celle.ci avec
leur signature habituelle. Cette écriture devra
être sur papier non trayé.

Toutes les semaines, .11 sera donné ici l'ana-
lyse sommaire des spécimens d'écriture reçus
dans la soimaine précédente.

Toutes les peronnes qui ne seraient pas
lboî.'n("s à notre journal, devront joindre 25c
a leur demande.

Nous pouvons faire faire 'les analyses con-
pliètes, pour obliger nòs lecteurs pour le prix
de $1.00.

89. MARIETTA. - Pour satisfaire votre dé-
sir, vous n'avez qu'à vous soumettre aux con-
ditions imposées ci-dessus.

40 - OECILE. - Votre écriture indique un
sentiment d'égoïsme prononcG, avec une bonnie
close d'conomie v poussée nme jusqu'à l'excs.

IVous avez de l'initiative et de la, vrolonté. Vo-
ire nature est bonne et vous ôtes sentlinenta-
le, quoique un peu romanesque. Vous alitiez
la bonne chaire et vous avez, un faible pour
les gourmandises. Votre écriture vous permet
de postuler pour l'emploi que vous désirez.

41*-ll G. - Votre écriture annonce l'artiste
l'homme aimant les arts. Vous avez lit con-
ceptioln aisée et vous êtes doué d'une grande
prudence. De la tenacîté allant parfois Jus-
qu'à l'entêtement. Vous êtes nol intuitif et con-

iséquemment vouts avez le sens les affaires.
fVous ê-tes peu ouvert aux personnes étrailgè-
res -. vous (levez être économe.

42 - DIANE. - Vous aimez dominer et comn-
mander. Vous t'tes autoritaire. Peu communi-
cative, plutôt rer'fernièe. Vous devez avoir (le

*la profondeur <le raisonnement et beaucoup de
bon sens. on découvre un peui (je sensuaxlit,.
pimentée <le jalousie. Vous obéissez parfois à
l'impulsion et vouts le regrettez par £.près.Vous
êtes é,conomne et vous savez compter.

43 - AMIIUOT-SE - Ce qui domine dansk
l'ensemble de votre écriture c'est l'harinoniela
bonté et la douceur. Le sang-froid -As 'e dis-

S cernement présideront à une bonne aiction.
miais jamais l'enthousiasmie irrëéflýclii Volis
devez avoir de lai finesse et de la. sensibilité,
de la r'égularité dans vos occupations et dlans
vos habitudes. Citez vous la raison dhoit tein-
pèrer l'instinc.t. Votre écriture, eqt ce qu'on
appelle une écriture mixte, qui démontre chez
volts, une lutte continuelle -entre la tête et le
,.oeul'. Vous avez eu raison d'envo.'ir une

S pagýe <le votre écriture intime, car per le era-
phisine habituel, on découvre mieux l'état d'â-

rime de la personne.
441 - CHANTEUSE - Cette écriture est bier)

apýpliqu(-e pour pouvoir yvs -renseigiier utile-
ment ? Enfin voici l'ana1vsý somaire en
artistique et littéraire, espriit et iiiteili"en2e.
Vous avez du bon senîs et de la logique et du

ie raisonnmlent;- l'esprit de déduction est pouls-
sé au suprênme degré. Mais, par co-rtre on Y

n dêq' "1vre de la ténacité allant parfois jusqu'à
'të,nent. De l'.orgueil et de la dilssiMula-

tion.
O 45-IMIMORTELLE - Vous avez de la suite

de ns les Idées, de l'ordrct et de' la miéthodie.
Vous aimez les oeuvres tl'aLrts4 et particulière-
]-Dont la musique. seulement volîs aPJez une
b~onne dose de vanité. L'ambition vous pou-ýc~'Iparfois à désirer des choses élevées.
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Pour 'DEVELOPPER LE
BUSTE et raffermir les

chairs de la POITRINE
Rien n'tégalerajama<a la

Mousse de Mer
Cotte substance incomparable dont la d&-

couverte vient de révolutionner Jo monde
des PA PUMEURS PARISIENS on jetaznt
14n rayon de lumi-ére sur le seci et, jusqu'ici
impénétra.ble,. des plus célèbres b"iautMs de
-l'Àntiquité, dont le. reneinmé est venue

Jus qu'à, nous. lae

mousse de Mer
N'cet pas un produit chimique, ýc'est une
substance naturelle dont l empkiý est a.bso-
lument inoffensif et dont l'EFFET EST
G~ARANTI. La

Mousse de Mer
fera disparaître infailliblemnst le MAS-
QUE, les TACHES DE ROUSSEUR, les
RIDES et les BOUTONS causés par l'em-
plot des poudres ou autres articles sem-

blables. 'ýé

Mousse de Mer
NE -CACLTE PAS les défauts de la, peau,
elle les fait ])ISPARA.ITRZE pour toujours.
Elle cormii'nique à, le. peau humaine cette
transparence et cette fraîcheur qui sont le
CACHET DE L'ELEGANCE, et une mar-
que indénir-ble de SUPREME DISTINC-
TION.

25c ea botte chez tous les pharmaciens
ou expédiée sur ré-ception du prix.

Société Hygienique Franco-ganadienne
PARIS E-T rIONTRE-AL.

Laboratoires: 7 r'ue Boulle, Paris
Bureau pour I'Anierique: :1069 Berri, MONîREAL.

Ou loute. correspondance doit dire adressée

Nom

Adresse

Ce coupon et 5 cents donne droit N

un généreux Cdohantillon gratis.

Médecine Vétérinaire

ZYa Ci~almlr,

MEZ DU POUJLIN

NAISSANCE. - ras d*iflci5es.i appairentes.
HUIT JTOURS - Sortie (les ~pi nces" à la

mAchoire supérieure, puis & la mâchoiro infé-
rieure. 1Iïâ

'UN MOIS -dSuto 1r, intyjns. Le
bord antérieur des 'pinces" commence à s'u-
scr. %

TROIS MOIS - Quatre dents bien apparen-
tes. Le bord postérieur des **pinces"* s'use
aussi.

QUATRE 31OIS - Les "mitoyennes" su1cent
pur leur bord antkîieur.

SIX MOIS - Les 'mitoyennes" s'useunt par
leur bord postérieur.

HUIT A. DIX MOIS - Sortie de,, ' coins".
UN AN - Toutes les dents de lait ii, sor-Ities, c'est-à-dIire six dents cei bas et six dents

en liaut en avant~, ainsi que les dents molai-
Ires sîz&MOIS -Les "coins s'usent par leur
Ibord antérileur.

VINGT MOIS -Les pinces sont "*rasé»es".
jc'est-à-dire qu'elles. sont usées sur toute leur
surface. Elles son~t mieux dégagées de la gcn-
cive, elles sont plus -colletées".

DEUX ANS - Pinces et mitoyi-nnes ccimplù-
tcxncnt rasées (usé*es)>

Il est très important de ne pas confondre iiiî
cheval dc deux ans a'.ec un che%,al de cirn
ans.

On évitera cette confusion en se rappelant
lo. Que les dents de lait son-. beaucoup plus

courtes que Ls dents de l'animal adulte,
2o. Qu'elles s-ont colletées au iîîveau de leur

sortie de la gencive, c'est-à-dire bien déga-
gées

3o. Qu'elles sont d'une couleur blanc mat ou
jaunâtre.

du. Que la face antérieure de la. dent de lait
est marquée de petits sillons longitudinaux
paýrallèles, tandis que la dent adulte est par-
courue vers son centre par une cannelure. Les
Èicisives supérieures chez le cheval adulte ont
cheval adulteàouvent deux cannelures au litu
d'une.

(A Suivre)

",QUINQUINOL"IT-
Poudre -Engraissive (condiîîciet Tonifjag',te

DU

Dr, Z. DUFRESNE
N'a ,pas son égale pour les ýaimauix sans

exception.
Recommandée par le ministre de l'Agricul-

ture.
Seule diplômée sur tous ses concurents aux

expositions de Trois-Rivièéres, Sherbrooke et
Ottawa.

La-Cie Medicale Veteriniaire
du Dr. Z. DUFRESNE

69 ST-TIMOTEE. - - MONTP.EAL.
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ASTR1OLOE I
Faits hlstoriquo

Ilien des gens no croient pas . l'astrologie?
Bien des opinions contradictoires ont été êm'-
ses sur elle ? Pourtant il y a des prédictions
faites par des astrolugues qui se sont réalisées
entivrerner.t.

Fr. voici quelques-unes:
Edouard IV, roi d'Angleterre, ayant voulu

connaître l'avenir de ses enfants, il lui fut ré-
pondu qu'il serait ils i mort par un de ses
deux frères dont le nom commençait par un G.
Il fit noyer le duc de Clarence, qui s'appelait
Georges, dans un tonneau de malvoisie, nais
il laissa vivre Richard, le farneux Glocester.qui
w chargea d'accomplir la prédiction.
Henri IV, lui aussi, roi d'Angleterre, tombe

.subat-ent malade dans l'abbaye de Westmins-
ter. l y mourut dans une chambre appelée
,Jérusalem. Il lui avait été prédit qu'il mour-
rait à Jérusalem.

Ferdinand. le Catholique, roi d'Espagne, évi-
tait toujours d'aller à Madrigal. sa maison de
Plaisance, parce qu'un .. strologue lui avait an-
noncé qu'il mourrait à Madrigal. Mais un
jour qu l1 passait par Madrigaloïs, ou le pe-
tit Madrigal, pauvre village de ses Etats, il
se trouva mal tout à coup. On le transporta
dans une misérable cie umière ot il mourut dans
un réduit qui pouvait a peine ccntenir son lit.

L'astrologie a de tous temps réussit à pré-
dire des choses que personne ne pouvait sup-
poser. Elle eât basée sur l'étude de la relati-
vité qu'cnt lus sept planòtes et les douze si-
gnes du zodiaque avec les diverses régions, ou
sphères de l'honme.

On avait prédit que Mahomet II entrerait
dans Constantinople par une porte du cirque.

Quelques temps après, pendant le siège toutes
les portes furent murées pour empêcher la pré-
dition de b &cconiplir, mais une seule fut ou-
îerte, pendant le siège le -14.3, pour faciliter
une sortie, et c'est pas là que Mahomet Il pé-
nétra dans la ville.

Un docteur de Louvain, en Belg.que, tirant
l'horoscope de trois ecclésiastiques en même
temps, leur prédit à tous trois qu ils seraient
iapes. et ils le furent en effet. C'est ce qu'on
appelle l'horoscope dîs trois papes.

Et bien d'autres prédictions.
STAR

POESIE

PROFON«iD AMOUR
Si je preilais pour vous tout le sang de mon

coeur,
Il se rafralchirait et se ferait rosée,

Pour que votre Ame en fleur
Par lui soit arrosée.

Si je jetais. vers vous tous mes ,amers-snarglots,
Ils seraient la chanson, tendrement canencée,

Et coinme jar les flots
Vous en ;eriez be -cée.

Si je prenais pour vous les larmes de nies yeux,
Elles ressembleraient aux perlesdans les vagues.

Sur vos doigts précieux
Je les mettrais en bagues.Si j'étendais sur vous mon âme sans espoir,

Elle vous couvrirait d'uLé ombre de tendresse;
Vous ne pourriez pasr voir
Qu'elle n'est que tristesse i...

Si je prenais pouz vous tous mes sombres

Ils sembleraient légers comme un vol d'fhiron-
delles

Pour que de vros baisers
Ils deviennent des ailes.

Et si je vous donnais mon très profond amour
Je la déguiserais de ces futiles choses
Pour que vos chères mains er l'effeuilla.it, un

jour,
Croient effeuiller des roses...

MARIE-ROSE.

H oroscopie
Vie i Destinée, Avenir, Bonheur ou Mal-

heur i Joie ou tristesse ; espoirs et déses-
poirs i Tels sont les mots sans cesse posés
par le tcour et répétés par les lèvres. Quol
lot des uns et des autres est dévolu à, chacun
de nous, nous ne le savons pus. Ah i si nous
le savions pourtant, surtout au cornmence--
ment de notre carriére humaine i Avons-nous
une t.olle, bonne ou mauvaise, propice ou fu-
neste? Et qui.qu'un peut-il nous dire notre
étoile-?

Sans hésiter, ja réponds : oui. Depuis les
temps antiques, certaines connaissances iys-
térieuses ont permis aux initiés de *"calcaler"
l'avenir des individus. Les Chaldéer.s et les
Chinois jugeaient déjà,, dans les alges loin-
tains, la destinée d'un homme, d'après son
étoile.

Cette science n'est pas perdue, Quels seront
vos joies, et vos douleurs ; vos victoires d'a-
mour ou vos défaites ; vos succès de fortune
ou vos insuccès ? Quels pièges et quels enne-
mis, ou quels concours et quels alliés rencon-
trerez-vous ? Quelle est votre étoile et quelle
sera votre destinée, chers lecteurs et plus ché-
ies lectrices, voici un devin en mesure de vous
le dire et, ce qui Importe surtout, de vous le
démontrer.

De quels éléments se composent les données
du problème? Indiquer vos noms de baptèm6
et le famille en plus l'année *et le jour de
vot,e naissatnce, et, s'il est possible l'heure
r éme.

Ce service est gratuit pour nos abonnés; les
auties personnes devront joindre 25 cents ,
leur demande pour pouvoir avoir une réponse
dans cette colonne.

51. ANTONIO. - Ce jeune homme est né sous
l'influence du Cancer qui est un signe mobile
inconstant et agité par l'influenice de la lune
qui a eon trne dans la Lune. Le Cancer don-
ne une g•aitde impressionnal ilité et aussi très
souvent une huùn,ur fantague. Presque tou-
jours les personnes nées sous ce signe aiment
les voyages et les déplacements, mais ceux-ci
seraient plutôt nuisibles aux intérêts surtout
vers l'Age de 14, 26 et 38 ans. Il fera un
mariage heureux et aura ensuite des goûts sé-
dentaires. La couleur sers le noir, son jour le
mercredi.

52. CAUSAPSCAL. - Le signe sous lequel
vous êtes -ié favorise toujours l'acquisition des
richesses ,par héritages ou alliances, mais quel-
quefoIl' avec des ruptures ou des luttes. La
violence et l'entêtement vous nuiront t.ujours,
et seront une des causes ( il abrégeront la dii-
rée norínale de votre existence. Vous arrez dos
luttes et des ruptures et vous devez vous dé-
fier des hommes de loi qui aseaieront (e vous
exploiter. Votre jour de i accès seý, la n'er-
credi, votre couleur préférée le '•arron.

53 - QUE BEC. - Votre étoile ne dit rien
qui vaille. Vous êtes né malheureux et vous
resterez malheureux. Le destin ne vous a ;as
souri jusqu'ici, parce que vous avez manqué de
hardiesse lorsque les bonnes occasions se sont
présentées à, vous. Vous resterez célibataire.

ous serez en butte à, la haine et i. l'injustice
d'un homme de loi. Vous devez évitei les pro-
cès et les contestations en justice qui ne vous
rapporteront que des ennuis et des chagrins.
I.e jour ofù vous auriez pu réussir est le lundi,
votre couleur le bleu foncé.

54 - SERAPHIN - L'étoile de Séraphin d't
qu'il a manqué sa tocation. Vous étiez na
pour le commerce et les affaires du négoce
pour lesquelks vous aviez les dispositions spé-
ciales. Une personne s'est mise en travers de
votre chemin et a contribué à. Vous faire pren-
dre ure autre voie. Votre existence :î ru zo-
notone, vous aurez une famille moyenne et
vous végéterez dans un emploi inférieur. Votre
jour est le jeudi, votre couleur le trun.

STAR.
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EconomicliDomstiquj

Nouvelle recette poiur Gamer le beurre

on fait -t'a Angleterre du beurre salé bien su-
limrlo;ur à celui des autres pays. ct' prenlant
pour le prépaLre.* 2 p.irties de sel une partie
<leq ralpètre (.nltrat6 de pota§i3e) et une partie
dé mucre bityt mélangées. Co beuire n'acquiert
!lin hon goût (lue qui.îze jours apr-so qu'on l'a
sal4, mais alors ce goûât est excellent.'o 'p
peila "bourr'e tl'Ucliey". t nl'p

Lorsque le beurre est destine pour être ex-
porté 1ariR les climats chuidsf on le clarifie
avant de le salei'. A cet effet an le met dansp
uîme chitudrlu'îe qu'ioni fait chauffer au bain ma-
rie Jusîîu*ý ce (lue le beurre soit fondu :on l'3
tient <'îîelîîuiîtenips eii cet état, afin (je ;ier-
2iîett.'e au déjiét imuc-ilagineux <le se former
oni diécante alors je Ieurre' bien clair, et oa le
sale lorsqu'iil est suffisamment refroidît Ce
lîeuî re clarifié est moins jaune que le précé-
denit . il acquiert la conîsistancc du suit.

Histoire de baisers peu banale
r.st-ce qu'un homme marié embrasse mieux

qu'un créli')atitire ? Pou.ez-Nîous distinguer le
baiser de 'un <le celui dnz l'autre ?

Ces deux questionh fuirunt lpusàe.c, Mine i.-
tiiryn DocIle la jolie veuve, âgée de 32 atîsclui
poursuit Frank E. Deeling, un politicien le
Spimigfiel<l. cii recouvrement <le $800 qu'elle
lui a prêté's. cix sus (les baiusers qu'elle lui a
iloi-tiers donnés sans intérêt.

"-Peu de célibataires connaissent l'art d'eini-
brasser, a déclaré la jolie veuve. J'aurais dû
m'apercevoir' que lIff feeling était marié jiar
sa manière <le m'embrasser. Les hommes nia-
riés cmb"assent miecux qjue les célibataires,
leurs baisers sont plus longs et viennent plus
du coeur."

Ces explicatio-.s furent données en cour de
justice, en présence du magistrat Stevens après
quîe Mme DocIle eut raconté l'histoire des $800
et des baiser's.

P.rne DoeIle est la %euve de Jihn DocIle, l'un
des directeurs les plus -influents de la Illinois
Mlning and Milling Company. Elle rencontra
feeling dans un convoi de chemin de fercom-
me elle se "endutit à St-Louis eni avril dernier.
La connaijsance se fit sans cérémonie et très
rapidecment. Mme Doelle trouva le politicien
(le Springfield très gentil et surtout très fasci-
nlateur. Elle se laissa prendre & de si belles
manières et l'habile personnage réussit A, em-
prunter de la jolie veu%.u $3.900 à différentes
reprises. il lui doit encore $800 sans compter
les baisers qu'il ie lui remettra peut-êétre ja-
iais.
eu galant emprunteur est marié et père de
fanille, ce <îui ajouit(, un lieu de piquant à
l'incidlent.

"A mon. ictour de St-Louis exuliqua -Mnie
DouIle, 111. Dooliniz vint me rendre visite et je
le présentai à mîes trois petite enfants. Il les
admîîira., 1'uis il me dit tout de suite qu'il
nî'aimit.t Il mriernnena pr2ndre le dinci dans
un café. à la lno<lIe. 'puis au théâtre où on
jouait "La Veuve du Collèùge". Il m'acheta
'les bonbons et du "ice cream"

Il nm'assura, qu.u j'avaid un caractère aimable.
Il était câlin. doucereux, plein d'attentionis.
F.onalersient il m'emprunita de l'argent.

"Atprè'-s qu'il eut mon argent il changea su-
lîiteinent (,'attitude il mon égard. Il devint
plus froidi, et craignant qu'i* nes m'oubliej'eli-

àoa A Sprîîî, field nion -beau-frère. 'Wilian,
Lîgnfeller, prendre dé;, tInformatstions. L.'est

alors qUe jairls qîte Dooling était inarié et
qu'il se servait (Io -lion argent pour emîîécher
(lu'un scandale) n'éclatâtt au U sufet (iJ
Veuve.

'En cons6que,,ice, Je désire rerntrer (lans îîîcex
fonda et je r. 1,.-tte les balsurs toue je lui ai
donliér."

(dit Meesager de Lewlstoxi>.

Pouir les. petites filles
Le jour do réception des poupées

il est cinq heures. Mlle Catherine reçoit ses
poupées. C'est son jour. L.2,s poupées ne Ji.tr-
lent pas : le petit génie (lui le 4r lo(nia le
sourire leur r4efusa la parole là ainsti
pîour le bien du Mnde 'si les pLujîiCes pari-
laient, on n'entendrait qut'elles I'oartaiit l'
cercle est animé. Mlle Cathierine ,tt4% pour
ses visiteuses aussi bien que poul- elle. Uil
elle fait les demandes et les réponses.

- Comment alle7e-vous. madame ?
- Très bien, madame. Je me suis essé le

bras hier matin eii allant achrte-r des g&.-
teaux. Mais c'est guéri.

- Ali ! tant mie ux 1
- Et comment va votre petite?
- E"lle -. la coqueluche.

Ah ! quel malheur ! Elie tousse ?
-Non c'est une coqueluche qui nu tousbe

lias.
- Vous save;. mnadaee j'ai vii-ore acheté

deux enfants; la seî.aiine dernière.
- Vraiment ? ceta fait quatre.
- Quatre ou cinq. je lie sais pa.rS. Quaîîd on.

eni a tant on s'embrouille.
- Vous avtz une bien jolie toilette.
- Oh I J'en ai de bien plus belles encore à

la maison.
- Allez-vous au théâtre ?
- Tous les soirs. J'étais hlier à l'Opéra

mais Pîoichinelle n'a pas joué, imars-u que le;
loupl' avait mangé.

- Moi, mia chère, je vais au parc tous les
jours.

- C'est bien amusant.
- Oui, je mets une zobe leue et le <aî'

avec des jeunes gens, tout ce qu'il y a (le
mileux, des généraux, des pririfeb. des cv, f
seurs.

- Vous êtes jolie comme Un c.ixur, auj.n.î'
d'hUi. nia mignonne.

- C'est l'automne.
- Oui, mais quel doru.natage qu'*il iigu.
- Moi, j'ausse la ileige parce cju'i.e ust lîlai.-

elle. -

- Oh ! il v a de la neige noire.
- Oai, mais C'est de la vilatine neige.
Voilà, une belle converseatioli . Mllie Catîu-

rine la soutient aVtec agilité. JTe Iu. feî.i
pourtant un reirroclie, , elle cause ai û.csi.Sft
avec la môme visiteuse cis est jolie et qui a
une belle rolbe. Elle a tort. Un- bionne v1jýîÎ-
tresse <le maisonu est également affable 'v.-
tolites les invitées. Elle les traite toiUtes svcC
sollicitud'e. et, si elle peuat mntrer <quelque
pré*"rence, ce n'est qu'aux plus mîictstt
aux moinis heureuses. 1.l faut flatte'r le n.îl-
heur,; c'est la seule flatterie qui 3oit piermise
Mais Catherinîe l'a compris (]'el,-mîîénme. Eille
il ýdevinê la vraie -îlt'S c'gest le 'c Cuir (Mi
l'inspire. Elle sert le thé à es lîîtesses et elle
n',el ouliie aiuc.îire. El.,le inisiste -,u c-'ntrîîiri
auprès dcg ;îoiées qjuelle so it .auiVrLs. mal-
heureuses et tî.iîdes, pour quî't-lles prcî.nlent (10
netIts gâteaux irîi isils et des adv1i
fùit4 nveé' des dominos.

Catherine aura un jour. un salon, oùi fleur'ira
la via..lc politesse française-



_____ LEl JOURNAL PQUUTOUS

petites Nouvelles
L'hérédité des atigmaites de dégénérescence

** les familles -souveraines.
t'ni dentiste bien connu, menmbre de l'Acadf'-

r .W'(le nîôédectite. le lr. Galilppe, a do unné une
t le'ort curieuse sur les stigma.tes de dêge-

flerc' fo.nce (lui se reprodr lsent et s'aggravent
iltit s teà famiilles. S'il a cIiîoiý comme exempln
1t, îami.illi royales d Europe et surtout la fa-
lialie anîliérlale le il-..b)slourg, ce 11'est pas

lorpriè.teiîdre (latc COS familles sont plus que
!l'auttlltres souiies A la, dégénérescence. rmais
uiiiiiqi.i't oni ce que. 41 reison <le lotir qualité
.w .Lraine. des arch.es oe fanille très détail-
lé'q,' onît éte soignmeusement tenues, de sorte
fiu'on y troîie une sainie très riche de rOîîsei-
git.*Iiellts,ý ... îthentique&S. lDe plus, ces familles
tait tonit 'agté de's alliances un peu partout. de
s. rte qu'on peut suivre eii tout pays les pro-
grès ou les transfornmations les stigniates ca-
r..t téiisti(lues de leur rnce. L'auteur a pu sut-
tre ai famille rj*.tatriclie tdepuis le XVe siè'cle
'.1. coiistuiit que Jo psrognîathisme de la init-
chîire inférieure et les anomnalies accessoires
qu'il entrîne se sonit toujours transmîis Vi'S
ri-gullýrenmcnt. Aussi. deétail curieux, M. (;a-
liî'î>e, e cCoisttant la régularité hie ce signe,
troit-il li t iou' clouter (le la filiationtid un bA-
tari leo Charle.,-Qiint, dont Juan d'Autriche,
('t dle celle diti fameux Naundlorfi, . iiiil)leàneiit
parce qu'on iüu retrouve pas danti leur physie-
noînie les traits typiquer. qu'auraient dlu * pé-
setntcr les filg de lat famille iiîî.ériale 1'Auvri-
cl-t. Les enfants de Manrie-Antuinette les pré-
sentaient au contraire de inanit're très visiblu,
Cette étude est intéressante, perce «Il 'elle
fu .unlt A l'historien un nouveau urocéd' du~
critique.

tu premritre pianiste fu'rîrç.<is.îm
-Savon-vous, mnesdamies, quelle fut lat preni-

re virtuose sur le piano ? Ce fut une femnie
char'nante du dix-hutitième siècle, Mme Louis
l'épouse de l'architecte auquel on- doit le
Grand ThéâAtre e Bordeaux <France) . Du
r'este, avanît d'ê%tre Mine Louis, elle était déjii
tr;s con.(ie sous le noni de Mile Bayon. La
correi,,dnnce (le Métra nonsâ dit, A la datil
(lu 3 aoîlt 1776 ." -C'est elle qui a mis A lat
nmodie le "forte-piano", instrument (lui a nînmn-
teiant la pîus granîde vogue." Non seulement
c'-tait ici.j' virtujose, mais encore elle compo-
suit méême p>op rIe théâitre et fit la inusique de
"Fleur d'épmine'- (le l'abbé de Voisenon-

Les canicans de l'époque nous font savoir
que Mi..e Louis initervint pour son ina,7l dans
une affaire d'honnieur qlui tie tournia pas A sa
gloire. Un certaîin Bonaloux, (le Bordeaux, s'é-
tait prétendu offensé par lut. Aussi avait-il
assuré Louis qlue, malgré son grand théfltre et
s~es l)1'CNc'tS, Il le r'osserait prrtout où Il le
trouverait, et qu'il le tuerait A la piremière
rencon tie.

Le malheureux arzhitecte n'osait plus se
montrer nulle part. Il dêpècha sa femme A
l'irascille Onscon, quii la reçut fort ira i. et je
lme sais lia s comment tout cela aurait lini si le
dulc (le Chartres le s'en fùt mêlé, Le duc on-
'.uya l'abbé Bî'sriijdan arranger l'affaire. Noi -
fcoux le reçut linr un mot délicieux, un '-rai
mot de Gascon

".-Oh i oh i (lit-il avec un grand sang-
froid, eii montrant A l'abbé tino épée qui lui
jarcut Je longueur é-norme, voilA le premier
trait de prudence que j'ai vu faire à Louis ; il
vienît avec son confesseur.

--Tenez, mnonsieur, répliqua l'abbé, nous ne
sommes pnq faits pour noas <battre, et il faut
arranger cela.

E;'t on effet, tout s'arrangea, moyennanti
plates excuses.

Les pr'enîiers temps de l'invasion du piano
chez mioms lie remontent guère &i une époque
antérieure A celle où fleurissait Mine Louis.
Sauf meilleure iniormnation, on peut, avec Mè-
tra, la conîsidérer' comme la première virtuose
qui se soit fait connaître sur cet instrument.

La plongeon à b1cyclettç

Vç hroyor, un acrobate américain, surnotoumâ
le "DarA Duvii," (le diable audacieux) , a imp-
gilié le plongeon à bIcyc1otL,,. et c'est lui-nic-iiie
qui en réalise l'exécution.

Cet appareil se ompose d'un plan i8clina
raccordp par une courb)e à une surface plane
et d'un bassin plattý à une certaine distance
(le l'échafaudage.

C'est Schiroyer lui-même qui fit les calculs
nécessaires à la construction de son appareil
et (lui trouva le» d.siposltions pour l'exercice
q'jui révait d'exc'cuter. Il fut, on un mot, sou
pîropre lireultecte.

Il établit un échafaudage qui, à Buffalo, at-
teint, pour une hauteur (le 32 verges, une lon-
gueur horizontale cden% ironi 65 verges. Cet
éc-aifaiudage est éloigné de 24 veor ges d'un bas-
Bill l'lacé Î1 l'extrénmité de - louse, et (lui
iresure 5 verges de long sur 3 verges de large
et ui-' verge et demi de profondeur, soit 22
verges cubes.

En tenant compte de la hauteur et (le la
forme -le l'échafaudage, Scbroyer p.arcourt-&
bicyclette, on pédalant-une distance d'*environi
70 verges,' avant de se lanîcer dans le vide,
avec une audace qui lui a 'valu le surnom de
'Dore flovil".
ffimancne. 21- octobre, le saut, oit plutôt lc

plonigeon.i fut executé, pour la premnlèrei lois à
P>aris, on présence dl.iane foule a'. ie d'émotion
et (lui, haletante, eut un momnent de poignant-
te angoisse quand Schreyer grav.it l'échafau-
dage.

Ce derniier, aprè's avoir J!et6 un dertiie coupi
d'oeil, tic dlébnrr4.sso dle son long peignoir et
enfourche sa machine.

Et, tout à zoup, il part, il dévale lit pente
et pédale avec un entrain endiablé Quand il
arrive .1 latcourbe, un coup de pIst..et d"chire
le silence ; mais Schiroyer est dej. il l'extré-
mité de la plate-forme. D'un geste, il se déga-
go de ia bicyclette, tel un énorme oiseau,plane
l'instant d'uýn éclair, et. brusquement, plonge
au milieu du bassin. Le tout a duré 6 se-
confies '3-5.

Les causes de la myopie
D'après l'excellent docteur Javal qui, après

avoir été un oculiste éminent, devenu &.veuglo,
par une tragique fatalité, chierche encore le
rroyen d'adoucir le sort de ses malheureux
coîpiiagnoxiS d'infortune.

Il vient de faire paraître un volume plein
d'intérêt sur la myopie, ses causes et le moyen
piatique de l'éviter.

D'après lui, la myop'e est une maladie ac-
quise En effet, on ne la rencontre jamais
danis le premier fige. Elle ne co)mmence il ap-
paraître que vers l'Age de sept ans. Le doc-
teur .Javal lui reconniaît trois cauises, qui tou-
tes se rencontrent surtout à, l'école

Un mauvais éclairage ;
Les cnit .oires trop petits des volumes em-

ployés -
L'usage de l'écritur-e penchée.
Cettý écriture force l'écolier à tenir sont pa-

pier non pas en face, muais à, côté de lui, en
sorte qlue, à mesure qu'il & 6crit, et que la li-
gne s'allong deguhe à droite, les carac-
tères irac1 r l'enfant s'éloignent de plus cii
plus de l'oeil, forçant cet organe fi. modifier
continuellement son accommodation, tce qui
produit la myopie.

L'é-criture droite, cmployêt autrefois, A l'ex-
clusion de toute autre, ne Présente pas cet
inconvénient.

Il faut donc y revenir.

Pour faire rire
Question délicate i
~Quelle différence y ai-t-il entre une puce et un

-?pêi ??

-E h bien, ua serpent marche sur -on ventre
tandis îîu'uaie puce marche sur ccluý, des au-
tres.
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(Suite)

Mine Aud'zbort. qui possédait un joli tuient
tl'iîitteur, lui en maiah enseigné les premiers
joriicilles. A seize anz, Nellyi dépassait de
ru'îîucoup stn mititre . . rêvait <l'aller on Fran-
Cî, dle voir lesuîse e suivre des cours s&.
ri"îîx. 1M .dgewor'-* l tisvtit rien refuser il
soit unique enfant. Il décida qu'elle iraýit une
partire(le l'unn(e à .1aris ovec Mine Auilelîert,
laqluelle connaissai. toutesi les ressources de la
cap 'litale fraiiçaiso. 1'endltit deux hivers, Nelly
fut assitdue à l'Académie Juluan. Elle passa
eneuitc. une t<rison à Rzonie et Îy Ilorenre. tra-
vaillant l'aîatouife. observant et étudiant les

'""-d'e'îreép'ars dans les palais. les églises4,
1"' O:Iuot,l"les et les cloîtres L'année% suivante.
elle r"-' '"t il Il'ans et, en compagnie de p''-
ieurs compatriotes, fut admise &. l'atelier -de
L. arolus Puren Le grand coloriste fit d'elle
un iiît'rv" dieux i-'rtralt File avait alQrs vingt
oîis tt se lançait dans les salons cosmopolites
où elle eut un succès fou M Edgeworth, ravi
<le cetti ' notori,ét% d*ê1t"eance dont la réuptu-
tîoîî ai rivait jusqu'à lui par la voix des jour-
natux. tievrnit ài sa fille un crédlit Illimité, et
il n'était pas le fantaisie ui "mtsefût.-Alle
q 'pi' la Jeune *;sne prit s'offrir

Diepuis trois ans. eii dlehor4 dles heures consa-
ri*méàe': al son nielier. elle vii, de cette t'xis-
Lencre factice des,_ qrort'î. des clubîs. amu s,îîhift-
nie sous toutes ses formes Vers elle avaient
conve'rgé bieni des désirs miasculirs, lee uns aI-
laîît à ma radieuse beauté les autres à son ix,
nieuîse fortune Elle avait répondu a quelque;
flirts :mais. aussi froide de sens que chaude
(le ceur ex lucide d'esprit, elle était bien r;ôse-
lue ô. no donner se main tiu a i nomme o!ui lui
offrirait de sériueuses garanties de bonhieur Elle
désirait passionneit connaître l'amour et
Wiavait jzimais aiméC Elle en (.ait la le s oir
où dans les fleurs et les lumières d'iExcelsior-
PJalace, elle tournoyait au hras de don Mýc.re-
ne, son ami d'eii'ance, au son d'une valse de
Strauss I

Lorcnestre se tult. E!le s'app"iya sur le bras
(le son cavanlier. continuant la conversation
com'-ic-nce «Est-ce qje Ju'an Ricardo habi-
te ordinairemenît Madrid r-N on. Il passe la

*plus grande TartIr (Je l'aiin("e a Séville. une
des pluci belles rêsideices qus, ii connaisse. Ahi
lue cette ville vous plairait avec son caractère

bien Personnel, ses rues et ses maison's maures-
quem. sec; Jardiins remplis de palieirs et d'o-
rangers. ses églises et ses musées, la gloire de
Milrillo 1C'est là. qu'il faut aller pour appré-
cier plel'-ement, le génie (le ce peintre et ses
atiirableq vierges pour lesq'uelles il faisait
peser sa fille F~rancesca. E~lles sont brunesles
vierges le Murillo. ce qui est naturel peur une

Orientale et doit étre la vérité.-Je 'l'ai re-
mîarqué chez celle que possède le musée du
Louvre. Elle a les chieveuix et les veux noirs,
salit qlue cela nuise à l'idéale piirèté de l'en-

La conversation en resta là. Dort Moreno
quitta l'hôtel Quelques jours plus tard, il fai-
sait voile 'ers; l'Europe où l'appelait l'exploi-

dU.,''un brevet Nellv resta encore un mois
a nrord <e la mer, retourna à Philadelphieet.
l'hiver ve-nu s'embarqua pr_ l'Espagne avec
son chaperon. Elle voulait, disait-elle, repren-
dre sérieusement ses pinceaux et dêveloppeî
soi, talent au contact des maîtres de ce pays
Quiconque l'ui , it dit qu'au plus profond <le
sont âme il v ovait un autre dlesur inconscient
l'r-ý' beaucoup étonnée Ce mobile i'nique,bien
qu'lnavouô, C-tait pourtant de rencontrer Juan
Ricardo, l'écrivain dont lui avait souvent par-

I don Morenoe. 1l avait lit le premier ou-
vèaire du jeunet, peychiologue, un draine d'a-
mour asz liafal. mais bien analysé. La lir-
-rus y dédaignîe là fenmme douce, trodro et Pli-
fiante qui I*l'adoe, pour la séductrice% violente,
14e!iluelie et piioîé.la. femmiîe do feu qui
joue sivet, le creur du poète. pUi re!use de~

'u<ser parce qiu'il cst pauvre. li-conlnu. alors
(lu elle veut un noin et une grande situation
dans le monde. Miss cly 'ta-ledonc
é*rie. littqralrcir.ent. do lhiomme qui a~i
souffert, tel qu'il W'est peint dans son ceuvrè?

NIl1Ellu avait parLiouru ce its... ;.r. *Aui1-
gard froid satns y attacher nulle importance.
Elle ne c éCt-it intèiressée à l'a.. -uà que du
jour ofi don Moreno îui &Liait parlé do son
a ti , depuis, surtout,, le soir où et l'jvait pres-
quo défiée <le plaire à~ i t'.rivain , ciI., l'une des
rejines du mîonde <lont plusieurs princcs au-
tlî't'îîtiqtits avaient dlemandé* la main.

Do fait, go délicate beauté, tii différente do
cel!i 'lez ésaioeLtonna un peu au pre-
miur abord, puùis fit vite sensatiorn dans les
iieux OP elle fréquenta. Elle-mêmne fut rapi-

dentent, cleiquilse. autant par !o charme de cet-
te race chîevalIeresque (lue par la sp'lenîdeur titi
la %iL.ilie cité où tout est cou;eur, parfum ut
harmonie, depu'n l'é'clat de SOn ciel et de 5s-
fleurs. juoqu 'aux rites du Guatdaltivir, cette
r 1è,re argentte dont le nom lui-nime rend un
son wîisical.

Au litu <le s'installer à l'hôtel comme ell.?
faisait à' 1aris, nÀiiss Edg'eworthi loua un pa-
lais miauresqîue do l'é-poque u1ù les califes ara-
bes goueriiaient l'Espagne, et merteoilleuse-
nient i'ertaîiré lie'r un archte,,ýte moderne. Les
murs in .érîeurs semblaient une dentelle de
p'ierre- I>0.4 portes et des fenétres. en larges
demi-cercles daiýs leur partie supérieure, tom-
b~aient dle lourdes tenîtures orientales. Les
rneuble's cil ébèene incrustés de cuivre et <l*i-
voire. le% divanFt en % beilles tapisseries, les mo-
<quettes dle Snmyrne'. les lustres fen fer forgé,
donnaient ù c"tte demeure quelque chose de

faia'tqerappelant le cadre des "Mibllle et
uneu nuit-s". 1-oc cour pavée dle marbîre précé-
dait un vastc jardin dont les murs, commie le
toit de l'habitation, C-taient couverts de tulles

tri? et ouvragéer. Au milieu, dans une
%asque sculpîtée, un jet d'eaxi lançait une
î'luîe rafraîichissan-te dont le clapiotis monotone
berçait les idées et les rêves.

D)u taste salon, Nelly fit un atelier. Tout dle
saLe elle cimmença des esquisses de plein air,
;Jaý%.sdges enýsoleillés oit tableaux de gc-nre co-
lorés ut vivants.

Il y atait près d'un mois qu'elle habiltait
Sé'.îlle quand, chez un sculpteur, on iomma
detarît elle un jeune 'horiime silen-ieux qui
s'appelIait Ricardo. Sur le moment. elle n'y
prêta nulle attentlon,-ce nom ne se rencon-
tre-t-il lias tous les jours en E spagnmý ?-puis,
à une observ.ationi suggestî'.5 que fit l'incon-
nu <'une voix môtle et b)ien timbrée, elle dres-
sa l'oreille. Cet hlomme était quelqu'un 01.
a",aît dit T,cardo. Peuit-ètre le romaincier Il
partit sans avoir l'air de remarquer la jeune
"«Train.atlant.que", et1 elle eut comme un va-
gue dé-pit .Êu'il ne 1 eut p as regardée.

-Qieb -ce ? demanda-t-elle après son dé-
part

-Juan flicardo, répondit-on, I 'écri vain déjà
célè ,bre parmi les jeunes.

il n'avait fait sur elle aucune impression.
Elle n'y pensa plus.

A quelque temps de là, ils se rencontrèrent
dans une nmaison où fréquentaient des artistes
dles gens cie lettres et des étrangers. On les
présenta l'un à. l'autre et elle eut le loisir di'
l'examiner. Il pontýait avoir vingt-huit aras
Sa figure roande, iberbe, aux joues bleuies par
le rasoir, caractrisait l'Espagnol v~ulgaire,
type, (le muletier ou de toréador plutôt que
d'intellectuel, bien quu le front large, presque
carié, dénotât de la force dans les idées et de
l'imaginationi. routefois, cette com-pagne du
génie ét.1it contentu dans le cercle d'une froi-
de et sévère raison, .ainsi que l'indiquait la hi-
gnut reliant le front au reste du visage

(A suivre)
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Peite Correspondance
î~7-M RIH-roSE-il est bien difficile du

ri*-.iindre à vos; multip'les questions: pour vous
être agréab'le je vous dirai quo à& solution la
minilleure î';t encorej l'abatention.

158-'!±OPHILL.I - P'our fair'i un chemin
..edans le inonde, je neo connais qiu'un seul

ificivef: Il faut que votre, vanitéi et votre or-
gýucil s'effacent devant la viinitô et l'orgueil
Fies autres i

15~9-AMICtIS - Si mis gens emploient la.
calomnie: pour rirriver à. récolter ue1ques an-
nonices, c'est que ce sont des Individus mal-
honnètes. La jalousie, la basse.. jalousie peut
être aussi !e mobile qui leur fait tenir sent-
bilabla ra.taounemcnt. Ici nous n'employons ja-
laitiis paretis procédtés.

1030-Une Afl0NNIL - Vous avez envoyà à.
la rédaction des réflexions sur les vieilles hi1les,
u2n citaiit les passages (l'une conférences du
R. Il. Van Trichit sur le sujet. Le tout était
t-ual i de viys Initiales. J'ai cru vous faire
plaiiîr en les, Insérant udans la. Tribune dies
taeilies filles. sans en retraxi.e.her un seul mot,
attendu que Vous eri inan2tfeatiez le désir et que
%ous n'indiquiez pas de psendonyme. Il n'y a
pa,4 (le mal il, cela. ? D'aillours vous avez ou-
îurt le feu et les viellîns fiilù et lea vieux gar-
çuhîs; épuisent leur verec eu ze moment, par
igia.ints discours d'ê-loq-cence que malheureuse-
mient je ne puts1 Insérer faLic tl espcee suffi-
sant. Les mreilleurs auront ! Place dans
leur tribune respective.

Votre horoscope a dû paratzk %'.ns le précé-
dent journal ou dans celui-ci. Il -faut compter
8 à. 10 jours pour avoir la, repoîo.11C dc la per-
sonne qui fait cette étude. C mbue e;bonnée
d'un an, vous avez -droit à .52 nuaitiros. Vous
n'avez qu'à. patienter un peu. ii. "Journal
pour Tous" réserve les surpriisieb trutours de
plus eii plus agréables a scs abtoaincé."

161-SOPHOCLE - Le "Journal pour Tous"
ne publie que de l'inédit -, lorsqu'.il a. recours
à ,a reproductio'n, n'est avec l'autorisation de
F*auteur. Rep2roduir-e une propriété l-itt 'éraire.
sans autorisation est un acte maPa,n2.iète-pcs-
illîle de poursuites judiciaires.

162-DOMTNAN'rE - Votre 'lliestion it .tâ1-
pas de celles auxquelles où' peut répondre *un
quelques lignes, Il y a trop de difiére:ngca cen.
tre les divers tons d'une clé pour pouvoir rC-
pondre convenablement il, la question telle que
posée. Il serait préférable que vous consultiez
un rirofesseur de musique.

163-ROSE PONPON - La durée d'une. cro-
chc dans la mesure à. 4-4 est de un demi
teffiaps ;dans la mesure 2-8 d'un temps.

104--DAHLIA - L'aiccord en Là. bémol, (in
b, ré et fa peut se trouver cri mi 6. majeur out
rmeur.

1<5--Mme J .R. CASGRAIN - Une bonne mé-
thiode d'harmonium est celle de Gabriel Parts.

1 66-ri LEUR CACEE E - Blicn reçu votre let-
tre et son contenu. Merci et courage.

1 67-IE CON'INAISSANTE - Il n'y a pas ýlo
nmaisons a. Montréal, vendant des patrons per-
forCs en papier pour estam'per la soie, la toi-ý
:e, etc. Les personnes qui en -ont besoin tes
font venir de Paris, ou les font &les.mêmes.
Ces patrons coQtent asez eLý s mais le prix
est variable selon l'iffiportance. des dessins.

168-1ATRIEU lONENPANT - La personne
de Stflonifece sur laquelle vous désirez dcs
renseignements. n'a uns fait faillite ;elle a
vendu son fonds de commerce poux on acheter
un autre. L4 lie habi., toujours la .iiêrne ville.

169-S,;. GAC'NI- - IMOU,,OU - Pour avoir
les renseignements ci.mandtis par votre lettre,
Il faut vous confoi .ner aux tonuitions du

-.Journal pour Touis".
170-Mme LOUISE DUBE - Je dt" u vous

dire que vous n 'avez pas l'écriture , unc femi-
me de soixeante ans ? Vous vous vieillissez ài
Dlaisir,... t &i moins que, vous ayez conservé sous
l'enveloppe, un coeur de jeunesse ? Qui qait ?

171-BENJAMIN - Les affections diu coeur
sont t.sujours graves. Pour vous indiquer ifa

131
trateraent, Il faut (lue je voua vols et puisse
juger de la lésion et de votre état général.
Vous îîourrles demander&a votre médecin q1u'il
m'appelle cau consultation-

172-VILLAUZOI8hi - Pour avoir droit N,
lioroscoie out & la graphologie, Il est Indis-
pensable <le vous soumettre aux conç'.ltions. La
rédactlin est obligée de respecter tes rý*gles
établies, autrement nous iierions rapidement
envahis 1par cdes m.illiers et des milliers de de-
imatideà enalogues Ù6 la. votre,

173-LUCIEN - Tache% de faire répéter ces
propos devant deux Ikmoins honnêtesY et allez
ensuite trouver un vecat consciencieux.

Tribune des viceilks filles
Les riponse: Ins6réeu n'engagent que leur auteur

Monsieur' le Rédacteur,
Comme ':leille demoiselle, je me permets de

mêeler ma voix au concert discordant des vieil-
les filles qui écrivent dans votre "Tribunec" et
qui se lancent des fleurs du...... rhétorique pour
masquer leur Ueplt ou leur folle envie du i-
niagei

Mi, je veux vous parler frarncheme.nt, car
j'esr.ime que la franchise doit appartenir aux%
vieilles filles. comme aux vieux garçons et que
cette droiture dans les seritiments ne peut-
avoir un monopole sur la surface de cette pau-
vre olaniète que l'on nomme: La Terre.

Eh bien i je déteste ma situation, J'abhor-
res, tout ce qui est seul et Isolé, Puis je dis
que nous sommes tous esclaves do, lois natu-
rçýlles que Dieu nous a imposées et dque les
enfreindre, c'est faire injure il Dieu lui-mê-me.
Ce que je hais surtout Se Font les' vieux gar-
çons qui se sont renfermés dans le céllbet, par
égoïsme personne'.. pour éviter les chargesqu

és<nt inévitablement sur les ménages. J'a-
Ioute, que s'il n'y avait pas tant di% vieux
garçons il n'y aurait pas tant de pauvns fil-
les affligé. , possédant iomme les autres un
coeur d'or, et aussi, toutes les qualités néces-
saires pour faire de bonnes épouses et, d'e>x-
cellentes mûres de famille et qui sont restées
célibataires parce qu'elles ns'ont pu troýc.'r à,.
se marier, pour des causes différentes peut-
être, mais dont l4 principale est l'absencti de
demandes ..... , d'épouseurs.

Les vieux célibataires, voyez-vous, garçons
out filles, ne peuvent se souffrir. Ils souffrent
de la mrne douleur et <du même M.épris univer-
sel ils ont quelquefois tônscience que c'est par
leur faute. La vieille fille eut souvent excusa-
ble, tandis que le vieux garçon ne peut l'êtrD,
Cýe dlernier devrait supporter tout le poids des
sarcasmes et dc.; risées du monde.

je nie souviens (l'une citation un poë4e,,bzu-
quel on denrdait son opinion sur les c-'--ba-
talias masculi'-is. Voici ce qu'il écfiilt.

Sans aimi comme sans famille,
Ici-bas vivre en 6trange3c,
Se r'etirer dans sa, c"quille
Au siLY. ai du moindre danger'
S'aimer d'une amitié sans bornes,
11e ý.oi seul remplir sa maison,
En sortir suivant la saison
Pcur faire a. son voisin les cornes;
Enfin, chez soi, comm5eon prison,
Vieillir de Jour on JoÙr plus triste.
C'est l'histoire de l'égoïste
Et celle du calimaçon.

Quant a. moi personnellement, je n'en parle-
rai pas D..sà circonstances indépendantes de
ma vQlorxfô m'ont Imposé le célibat, mais J'es-
père que uette situation va chenger et ques le
mariage m'ouvrira les horizons bleus de la vie
ijormale a. lai telle j'a-spire depuis- longtemps.

Pardonnez-mold celtà i longue lettre, mrais je
pense que vous serez. hdulgent pour une pacr-
vr-~ fille qui déverse Ciam.s ces ligneq, toute sa
franchise, tout ce qu'elle a sur le c(ýulr.

Jerà me souscris votre a.bolnuée, MA ý
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Il sera répondu gratuitement ià toutes les de-
mandes faites par nos lecteurs et lectrices sur
tous sujets appartenant au domaine des scien-
ces, des arts, de la médecine. <lu droit, etc....
Pour certaines, il ne sera publié que les répon-
ses.

Les personnes qui désireraient une réponse
par lettre personnelle devront joindre à leur
demande une somme de 25 cents pour frais de
rédaction.

Nos correspondants devront choisir des ini-
tiales ou un pseudonyme convenable pour la
réponse : ne demander qu'une seule chose à la
fois et indiquer leurs noms et adresses vérita-
bes.

Toute la correspondance sera confidentielle
et devra être adressée au docteur R. Ville-
court, 914 rue St-Denis à Montréal.

141. DEMANDE. - Luteur. - Une personne
loue une maison qui ayant été remise quel-
ques jours auparavant par son occupant, le
propriétaire ne sachant écrire dit alors à la
personne nouvelle locataire de renasser pour
ýiener le hail. Mais arrivé au jour dit la per-
sonne se présente pour donner sa signature ;
quelle ne fut pas sa surprise ! la propriétaire
réîpond que la maison est louée au mème qui
l'occupe présentement qui se trouve étre in-
correcte suivant moi, m'ayant fait perdre l'a-
vantage de pouvoir n an procurer une natre.
la maison ayant été louée devant un tiers (un
témoin )que pèut arriver le cette chose-la ?

MEPONSE. - Si le propriétaire a loué ver-
halement, il est engagé et il n'avait pas le
droit de louer à d'autres personnes.

Vous avez la faculté de prendre une action
contre lui, pour le dommage qu'il a pu vous
causer par la non-exécution de ses promesses.

142. DEMANDE. - Institutrice. - Veuillez,
s'il vous plaît, nie dirc comment se prépare
l'encre grasse avec laquelle on prépare les ru-
hans pour le clavigraphe. Si on ne peut pas
la préparer soi-nmén.e %euillez me <lire où je
pourrais m'en procuirer et I quel prix ?

IREPONSE. - Cvtte encre se prépare avec du
violet de méthyle et 1- la glycérine et <le l'al-
cool Il est préférable pour vous d'en acheter
toute préparée chez les marchands de machines
tm écrire ou chez les libraires.

1.13. 1lEMlANDE. - Alma. - Je suis cliha-
tair. et vis avec ma mère. Je voudrais qu'à-
près ma mort ma mère seule hériterait de mes
biens, mais comme j'ai des frères et sours ma-
riés, suis-je obligée de -faire un testament ou
si na mère est ma seule héritière naturelle ?

REPONSE. - Votre mère est votre héritière
pour la moitié seulement. Si vous voulez
qu'elle aie le tout, faites un testament

144. DEMANDE. - Alberte. - Vous nie ren-
driez un grand service en m'enseignant une re-
cette de quelque manière, pour blanchir les
dents. Jl'ai les dents hien régulières mais j'ai
essayé tout pour les faire blanchir sans résul-
tat.

REPONSE - Vous laver la bouche et les
dents tous les matins avec un demi verre
d'eau dans lequel vous aurez mis dix IL vingt
gouttes d'acide chlorhydrique pur.

145-REP'ONSE. - Abonnée. - L'eau oxy.

gênée, le pÙroxyle d'hydrogène, l'eau dIe son,
sont dmployés pour blanchir la peau. Vous
pouvez utiliser Indifféremment l'un ou l'autre
à cet effet, en lotions tous les matins sur la
fi ure, La Mousse <le Mer annonc 'e dans le
"Journal pour Tous" est aussi <l'une grande
efficacité.

146. DEMANDE. - Benjamin. - Qu'appelle-
t-Ôn un faux dévot, une fausse dévote? Pour-
riez-vous m'en citer quelques-uns de célèbres ?
Quelle est l'histoire des faux dévots ? -

REPONSE. - On désigne ainsi les perOnnes
qui se couvrent du manteau de la r9lt#oi et
des pratiques religieuses pour sati ire leurs
convoitises, leurs pencnants vicieuê *et se pro-
curer de l'argent ou des honneu. . Il y a eu
de tout temps le faux dévots ep le faussed dé-
votes et le premier <le tous es -imon le Mage,
qlui voulait acheter à prix d'argent des
apôtres le .pouvoir de guérir et d'opérer
des miracies. Faire l'histoire des faux dé-
vots et fausses dévotes serait faire un
peu l'histoire de l'humanité, car il y en
a toujours eu et il y en aura toujours.

14'-DEMANDE. - Etudiante. - Quels ac-
cords générateurs pourrait-on construire avec
la note fa dièse et quels tons pourrait-on ren-
contrer avec ces accords ?

REPONSE. - 1o. En fa mineur ; 2o. an si
bémol et en do majeur.

148'-DEMANDE - M.C.S. - Pourriez-vous
me dire les moyens de faire disparaître une
tache faite sur une touche d'ivoire ?

REPONSE - Tout dépend de la nature le la
tache. On conseille pour nettoyer les touches
d'ivoire, d'employer une solution d'acide oxa-
lique au quinzième. à l'aide d'un tampon de
coton, que l'on étend et frictionne sur les par-
ties tachées.. Si ce sont les touches de pianos
simplement salies par l'usage, un lavage avec
de l'alcool ordinaire suffit pour les nettoyer.
De l'alcool le bois (spirit wood) est suffi-
sant.

149-DEMANDE - Une Abonnée - Seriez-
vous assez bon de répondre par l'entremise du
".Journal pour Tous" à la question suivante :
Lorsqu'une personne va faire visite à une au-
tre personne peut-elle enbrasser sans relever
son voile en supposant que son voile soit lé-
ger

REPONSE. - Non, on ne doit pas embras-
ser' avec son voile sur la figure, c'est inconve-
nant et génant en même temps.

150-DEMANDE - Tierce-Majeur. - Quelle
différence y a-t-il en musique entre une syn-
cope et un contre-temps ?

RIEPONSE - Le contre temps est une note
toujours précahée d'un silence, se trodvant
toujours sur le temps faible ou sur la partie
faible du temps.

T51-DEMANDE - Olga - Je sais que vous
appréciez toute chose à sa juste valeur. Voi-
là pourquoi je m'adresse à vous pour trancher
une difficulté : Il y a quelque temps nous
étions à discuter sur la beauté féminine; quel-
ques-uns disent qu'une jeune fille pâle est plus
jolie qu'une jeune fille colorée. Qu'en pensez-
vous ?

REPONSE. - C'est une affaire <le oOt et
aussi de constitution. La paleur des londes
est naturelle, tandis que la paleur des brunes
dénote un état maladif.

A mon avis, je préfère la jeune fille au teint
légèrement coloré, c'est l'indice d'une meilleure
constitution et parconséquent d'une meilleure
santé. Maintenant il en faut pour tous les
goûts. Les jeunes filles ne sont-elles pas des
roses..... qui peuplent le jardin de la vie ? Il
en fa>lt des pales, des roses et des rouges. Les
tramt isies ont aussi leurs partisans.

152-DEMANDE - Mme A. Kelly - Le vo-
lume du cervec'i chez l'homme est-il en pro-
portion de la grýndeur de la taille ? ou de
la grosseur le la tète ?

REPONSR - Le volume et le poids du cer-
veau sont proportionnés à la grosseur le la
tête et parconséquent de la boîte cranier.ne.
Des hommes petits ont eu de zrands en aux
et des hommes gi'ands de petites eucéphales.
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CHANSON

L' IILANDAIS PROSCI1T
1

Blanni sans pitié
De la torr' d'Iriarde que J'adore,

Pour qui J'ai lutté
Et suis prêt ù, lutter encore.

Je rêve toujours
De droit. de liberté, de justice,

De bonheur, d'amour.
Et J'attends l'lieur' libétratrice.

Malgré l'oppresseur
Je conserve aul coeur
Le secret espoir

Que bientôt J'irai le revz)ir,
Ce pays pour qui vit,.
Souffre, pleure et gémit

Le Proscrit.

REFRAIN

Pour la Patrie
J'ai déjà donné de mion siang.

SEt à tout instant
Jle suis prêût àt donner ma vie

Sous mon pai'tot
J'.ai le Drapeau,
Ses couleurs vives

Ont le (Ion (le nie tonsoler.
J'entends un qui vive
Qui vient de là-bas,

E t mon coeur qui bat
Perçoit un son:
C'est -le clairon.

Comme un assassin,
On nie conduisit à la frontière

De- la verte Erin,
Et, pour augmenter mia isère,

Quoique très souffrant,
Je dus m'embarquer sur un navire

Par un mauvais teu-ps.
Affreux, Impossible à décrire.

Enfin arrivé
Je fus consolé,
.Par l'accueil touchant

%lue je reçus CILS habitants.
Là,, de nombreux amnisý
Attendaient. .réunis,

Lé 11roschit.
AU REFRAIN

Ici, dans l'exil.
Je pense il cette Irlainde.quo j'aimue.

Le jour clu péril
J'irai, je serai lù; quand mme

Quoiqut? je sois vieux,
Plus par la souffrance que par l'âge,

Je suis vigoureux
Et vous connaissez mon courage.

Lorsque mon pays
Aura reconquis
Sa place au soleil,

Ce sera le jour du *réveil,
Et ce grand jour béni
Vous v ,errez rajeunir

Le Proscrit.
Au REF iAIN

rMaeo liorace L,, Boisseau ê Cie
I 4ETO6R.E ST. JACQUES.& MONTREALÀ.

TELEHO0NE BELL: MAIN 48

ADRESSE: Télégr. et Câblogr.: "OH~!2ZÂJ-MOI~TP~AL".

Agenice générale des première Marques Europ(ennes pour les
Produits Alimentaires

Eaux Minérales françaises.
Vins Cie Bourgognbe (fâfcon, Beauxjolais. Beaune, Romanbche, Vouvray, Chanmbertin, etc.)

vins de Roussillon, vins de Bordeaux (Ambarýs, St-Julien, St-EsUuphe, etc.)

Vins de Champagne, Vins de Saumur,

Cognac, Finet Bour~gogne, Liqueurs, Spiritueux.

I
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VOTRE PHARMACIE
de famille est incom-

plète s'il ne s'y trouve pas

un BON SIROP contre le

rhume.-Par cette température

maussade, la gorge s'irrite

et les poumons s'altèrent fa-

cilement,

Le moindre enrouement

peut dégénérer en un mau-
J. O LAMBEJRT, M.D. vais rhume.

Le Sirop du Dr.J.O. Lamber
s'impose à l'attention des personnes sérieuses.
C'est aussi de beaucoup le plus populaire, le
SEUL varitablement efficace. L'expérience a
prouvé son infaillibilité. Ses vertues curatives
sont reconnues par les sommités médicales,
C'est un remède populaire chez les petits et les

grands.

Le Sirop du Drj.O. Lambert
Guérit positivement tous les cas de

TOUX, RHUME, COQUELUCHU, BRONCHITL, EC.
et même

LA CONSOMPTION
à ses premières périodes.

SE VEND PARTOUT AU CANADA, 35 CTS LA GROSSE BOUTEILLE
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Cherahoï-vous la santé?
CHIPWA PURIFICATEUR DU SANG

Vous la rendra
Remède sauvage. Le plus grand composé de

iracines sur terre vous la rendra. Essai abso-
lument gratin pour toutes maladies. Décrivez
votre cas.

.MADAME t. R.-RQYER & CIE., Manchester, M. Il.
Mon petit garçon était couvert de boutons

et avait été deux mnois ài se faire soigner à.
l'hôpital sans éprouver do mieux, Les remlèdes
de UIme J. foyer l'ont gueri cu huit semaines.
bime Vve lesirochers, 22 rue Concord, Ch. 10.

ITHE MONAPCII
Le meilleur et le plus pratique des clavigraphes

à écriture v;sible.

"Etuchre Party"
C'est le temps des "Eiucher Party". Il vous

faut des cartes pour marquer les parties, et
indiquer le No de la table et de la personne.
Nous avons en mains, de très jolis dessins 'en
couleurs, il prix modérés.

O. marcband si Yrêre
Imprimeurs, Ecliteurs, Relieurs

.56,, rue AMHERST,
Cotations par la malle

:-Montreal.
Tel. Est 3396

De ]ROBEIRT
DéitntdetBA, Rs IgER etset.

Fruits, Bonbons, Journaux, etc.

142a. rue St-3ODEPH, LACEINE

DEÉPLIT--I "Journal Pour Tous"l
Le JOUJRNAiL POUR TOUS ,.dcordera l'hos-

pitalité de ses colonnes a tous les !ssa.is littE-
raires, on prose ou en vers, que F,%s ie':tours ou
fectrices voudront bien lui adresser. L'essentiel
c'est qu'il faut que ce soit ète indit et que
ça vaille l'honneur de l'insertion.

Dans le l)ut d'encourager la i.,,une gênuration,
quý est l'avenir des lettres ut ces atrts au Ca-
nad.%z la rédaction répondra 'itrs la petiteI
correspondance à. tous ceux qui sui ewey'ront
des travaux originaux. Au 1a.,noln pile les re-
touchera et les insérera 1orsqu'elle irgera qu'il

yan eui effort et que l'auteur a besoin d'encou-
ragemnent.

-o-
F aites connaitre le ",.Journal pour Tous'

parmi vos parents et -amis, faites-leur lire
et conseille.r-leur de s'y abonner de suite
Ne reme&tez-jamnais ait lendemain, ce que
vous pouvez faire le jour même.

Chê'atres et spectacles
THEATRE NATIONAL FRANCAIS

1440 rue Ste.Catherine.
'Tél. Bell Est 1736. Téal. des Màirchanuds 520,

Cette semaine: ismernnda
La. semaine proehalne: La Reine de.'i Llons

Prix, Matinées'10, 15, 10, 25 et 80c.
soirées 10, 25,85, 40 et 50e.

STHEATRE DES NO.UVEAUTES
Comédie Française. Tél. Bell Est 1895.

Cette semaine:. L'Etrangcre
La semaine prochaine; SAPHOf

OUIMETOSOOE o::: SALLE POIRE
.Angle Ste-Catherine et blonteaira

De NLontréal, laire un voyage ilt Paris et dans lesQ grande
'ville de l'Europe? c'est ce que l'on voit ail Gufimetoscope.

V.aes Animées et Obsosnhs Illustrées-2 représentations
par- jours, ars-midi t24 brs; S4 rs. Prix populaire:
10e.lSc etac.? Loges après-midl2be. soir 35 Aux mati-
nées 500 des meilleurs sièges il 10o p"ur dames et enfants.

PA.RC SORMER CETTE SEMAINE
3 P.«Ni. & 8 P.M.

4ý- Enfants 5c - (après-nmidi dc semaine avec tour gra-
tuit sur caroussel.)

',,,THEATRE FRANGAIS '..

Tous les après-midi et soirs, -cette semaine "'Chlnaown
Charlil" Prix 10e, 20c, 30c, Bôc.et ûOc.

Semaine prochaine "When the World Sleepal"

lit liq THEATRE ROYAL Ott les
Toute cette semaine. Matinée tous les jours.The Chain-

pagne Girls Prix : 10, 20. 80c, et 50e.
Semaie prochaine. LQnden Gaitty (irls.

Cuiisine pratique
perdrix aux choux

Plumez, videz et flambez légèrement deux
peirix - troussez-leur les pattes dans le corps

Foncez 'une casserole de bardes do lard,de pe-
tit. lard et d'un cervelas m nettez-y vos per-
drix. Ajoutez quelques carottes et oignons,
clous de girofle, feuille de laurier, muscade râ-
pée peu oit point de sel. Faites bînnir et
('gouitter un chou <le Milnn -,nettcz-Ie autour
<le vos p)erdlrix, couvrez le tout (le lard, mouil-
lez de bouillon, et faites bouillir à feu dloux
penda'tnt 2 à. 3 heures, selon que vos perdrix
seront jeunes ou vieilles La cuisson achevée,
égouttez. débridez vos perdrix et les dressez
sur le plot ;égouttez les choux, pressez-les et
mettez-les autour du plat. Coupez votre lard
on tranches, et le placez de distance en dis-
tance sur vos elieux, avec le cervelas et les
carottes coupés on rond. Servez avec le jus
de cuisson passù nu tamis, et réduit, S'il est
trop rnbondant ou trop clair.

Pour' les maîtres dle poste, instituteurs et
institutrices, l'abonnement atu "Journal
pour Týous" est réduit ài $1-à0 Par ant.

23 IQue St-Jean, M tel
TELEPIIONE MAIN 4988

Montreai.
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SUNE -GRA NDE DEGOUVERTE'
0 -inouveau pflat de vigile' produisant du raisin mûùr en qu âtre mois:

aute vin avec ce nou'Neau plant peut être produit au Canada conmme dans les

SAgriculteurs et Viticulteurs Canadiens
D Iepuis de longues années vous multipliez 'votre science et vos efforts pour

trouver un plant du vigne assez précoce pour donner du rttisiii mûir avant les
gelées d'automnne Les différenites variétéee qui ont étî soumises ià vos expé-
rienices, n'ont donné jusqu'it ce jour quede mnaigres résultats

Cepan st enfin découvert, il est tiré du n1éalnt, dtoué de iiiejliures quali-
tsqetoute autre variété, connue jusqu'à ce jour.

CULTIVATEURS, LISEZ CECI:
,-n vigneron français cst parvenu. par des greffages et des sélections de

plants de vignes précoces, à faire produire du raisin mûr dès la fin de juillet.
La vignle est d'une végétation remarquable quoique étant ttîýb iotus4Ae et d'une
résistance, extraordinaire aux plus, grands froids.
S Les raisins obtenus îîar e croissenieiit, peuvent étn-e utilis:s aussi bien pour

~'la table que pour faire du vin. L.eur richesse .ii sucre est êgale aux autres rai-
Ssins les plus renommés.

4oà Le- raisin est blanc, appar-aît dès le 15 niai et est coîîîplèteirn-ý'Ul mr à tptr -_

e tir du 20 juillet. 1
c11s Lu- vigneron qui est propriétaire de ces plants les a îîoniliîî& Pouin cette rai-

son

î~AI5NS f Liq 5T-qVINCEIT
S Il vient d'envoyer un de ses fils au Canadu, enfant de la Bourgogne, peur
mnettre it la disposition des Canadiens 10,00e' de ces plants. Ls ne seront li-
vrables qu'au printemips prochain, au nioitIet propice îour la iise rL terre. Ce
jïeunîe humiln cst chatrgé de prendre les cqinmnde:s, (lui nie serout payables
qua&près livraison. Ce.s plants sont garantis. Ils atriven ont direl 1V rent d
France au mois d'avril et le jeune honime commeîcncera la distributio. fin dari

Faites vos commiiandes de suite, n'attendez pas. Il n'y un a qlue 10,000 pour
la.t Puibsance du Canada. Le prix, rendu franco à domicile, avec leblae
les frais du douanes, etc , est de -$10 pour 25 plants, $15 pour 50 plants, $25 pour
100 plants.

Adressez les comîmandes et les urdres dès mainte nanlt à

:V. T1L LIER; B oi te 24
StuJean-Baptiste, d e Montréal, P.Q. e

Comne nous nie pouvons dispose'r que d'une petite quanti té dc plants, cette
anniée, pour le Caniada , n1ouLs prions ics personnes qui voudront. conîunandeî,
de nous envoyer leurs ordres avant le 1Ler janvier 1907.


